Sujet de Stage de Recherche Master 2 SEP 2017-2018
Unité et équipe d’accueil : UMR7207 – CR2P

Titre : Composition floristique & reconstitution paléoenvironnementale du bassin parisien au Cénomanien inférieur : apport des restes xylologiques de Marigny-Brisay (Vienne).
Directeur de stage : Anaïs Boura1, Bernard Gomez2, Xavier Valentin3,4

* Bâtiment Géode R2, bureau 214, E-mail : bernard.gomez@univ-lyon1.fr, Tél. : 0472445801

1 CR2P, MNHN, UPMC-Paris, CNRS, 57 rue Cuvier, CP 48, 75005 Paris, France

2 CNRS-UMR 5276 LGL-TPE, Université Lyon1, 69622 Villeurbanne, France 

3 IPHEP, UMR 7262 CNRS, Université de Poitiers, 6, rue Michel-Brunet, 8073 Poitiers, France

4 association Palaios, 86100 Valvidienne, France
Sujet : 

1) PROBLÉMATIQUE - OBJECTIF
En 1870 Touzé de Longuemar, un archéologue français mentionne, pour la première fois, l’existence de morceaux de bois silicifiés dans les sables vert cénomanien à proximité des communes de Saint-Léger la Pallu et de Marigny-Brizay (département de la Vienne). Toutefois, les quelques échantillons qu’il collecte à l’époque et qui font aujourd’hui partie des collections de l'Université de Poitiers ne portent aucune indication de provenance (lieu et étage) et ne sont donc pas malheureusement exploitables. 

Plus de cent ans après, de très nombreux restes de bois silicifiés provenant de la vallée de l'Envigne à moins de 10 km du secteur des premières mentions historiques sont collectés. Le matériel provient de deux sites inédits datés du Cénomanien moyen. Le premier site, « Maison Neuve » comprend de très nombreux troncs de conifères épars, vraisemblablement flottés et portant des traces de perforations de pholades et de tarets. Le deuxième site, dit du   « Fouilloux » à Scorbé-Clairvaux, a livré de très nombreuses sections de troncs de plus petite taille. Un premier tri de ce dernier matériel a permis de mettre en évidence la présence d’une grande quantité de restes ligneux appartenant à des conifères. Néanmoins, une partie non négligeable de ce matériel est également constitué de bois d’angiospermes et des restes d’une fougère emblématique du Crétacé. Le projet de stage concerne l’étude anatomique, systématique et écologique de ces derniers spécimens. Les diversités des deux localités étudiées seront comparées et le(s) paléoenvironnement(s) de ces associations remises dans un contexte où les plantes à fleurs deviennent de plus en plus dominantes au Cénomanien.
2) MÉTHODE
Dans ce but, les échantillons les plus représentatifs et les mieux conservés ont été préparés selon les méthodes classiques d’étude des bois (3 plans) et sont d’ores et déjà disponibles pour étude. Ils pourront ainsi faire l’objet d’observation en microscopie optique classique. Les échantillons seront décrits, puis, dans la mesure du possible leurs affinités systématiques seront déterminées. Les échantillons pourront être comparés avec le bois d’espèces actuelles et fossiles notamment grâce à l’utilisation de la base de données Insidewood et d’une autre base dédiée aux conifères en cours de construction au sein de notre UMR. D’autres comparaisons seront faites avec la littérature, et notamment les archives bien documentés dans le Crétacé supérieur d’Amérique du Nord. L’étude xylologique proposée permettra ainsi de mieux connaitre les environnements végétaux de de fournir des éléments paléoclimatiques intéressants grâce à la recherche de caractères liés à l’écologie  (limite de cerne, type de porosité…). 
3) FAISABILITÉ

Le matériel à étudier est disponible dans les collections de recherche de paléobotanique au MNHN. Les outils de préparation et les appareils de microscopie adaptés sont également disponibles dans l’unité.
4) PORTÉE

Ce stage peut être envisagé comme une solide préparation à d’autres études xylologiques, paléoxylologiques, ou paléofloristiques et peut permettre à l’étudiant de postuler sur des propositions de sujet de thèse sur ces thématiques approchantes (sur des gisements de cette région ou d’autres) dans d’excellentes conditions.

